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Trois personnes retrouvées sans vie dans un chalet à Sept-Îles 

Fanny Lévesque 

Le Soleil 

Une fin de semaine au chalet a tourné au drame à Sept-Îles. Deux hommes et une femme ont 

été retrouvés sans vie lundi en après-midi, à l'intérieur de leur camp situé au lac Contact, à une 

trentaine de kilomètres en forêt. Une intoxication au monoxyde de carbone serait à l'origine des 

décès. 



Les victimes de cette tragédie sont un couple, Nathalie Dubé, 41 ans, et Stéphane Bélanger, 44 

ans, ainsi qu'un ami, Ken Mallais, 37 ans, tous bien connus à Sept-Îles. 

C'est un voisin qui était sans nouvelle d'eux qui a fait la macabre découverte, vers 14h. «Le 

citoyen était inquiet, il n'y avait pas de va-et-vient», a expliqué le sergent Claude Doiron, de la 

Sûreté du Québec (SQ). «Il trouvait bizarre que ça ne bougeait pas. Il s'est rendu sur place et a 

trouvé les trois personnes inanimées. Il a appelé les premiers secours une fois de retour à son 

chalet.»  

Un technicien du service de l'identité judiciaire de la SQ et un pompier sont intervenus les 

premiers sur les lieux, accessibles que par motoneige. Les victimes ne portaient aucune marque 

de violence. Le chalet ne présentait pas non plus de traces d'effraction. «L'enquête n'est pas 

terminée, mais on soupçonne fortement une intoxication au monoxyde de carbone reliée à une 

défectuosité d'un système de chauffage d'appoint», a fait valoir le sergent Doiron.  

Les dépouilles ont été transportées par traîneaux d'évacuation jusqu'au Centre de santé et des 

services sociaux de Sept-Îles, tard en soirée lundi, où les décès ont été constatés. L'autopsie, qui 

sera pratiquée sur le corps des trois victimes, permettra notamment de déterminer le moment 

de leur mort. 

Onde de choc  

La tragique nouvelle s'est évidemment répandue comme une traînée de poudre sur les réseaux 

sociaux. Les messages de sympathies affluaient toujours sur leurs pages Facebook au moment 

d'écrire ces lignes.  

«J'aimais ta joie de vivre, ta bonne humeur, t'entendre chanter et jouer de la guitare avec tout 

ton coeur. Je ne t'oublierai jamais», écrivait un proche de Ken Mallais. «Un p'tit rayon de soleil 

s'est transformé en étoile filante. Bon voyage ma belle», lançait un autre, en mémoire de 

Nathalie Dubé. 


